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Carla
leva les yeux au ciel. C'était dimanche, il était onze heures, et
Jonathan venait de lui demander de se lever. Comme tous les
dimanches, il souhaitait aller déjeuner chez sa mère. Sa mère était
divorcée depuis deux ans, et il ne voulait pas qu'elle se sente
abandonnée de tous. Durant les six premiers mois de leur relation,
il lui avait épargné cette corvée. Mais depuis que le jeune homme
avait jugée que leur idylle était sérieuse, il insistait pour que
Carla l'accompagne.


Jonathan
sauta sur le lit et tira la lourde couette pour découvrir le corps
de sa compagne.

– Allez
allez, debout ! On va être en retard et ma mère va
s'inquiéter.

– Elle ne va
pas mourir si on a un quart d'heure de retard, ta
mère !

– Non, mais
elle va m'appeler, et comme on sera sur la route, je ne pourrai pas
répondre, et elle va imaginer je ne sais quoi, et ça sera un flot
de questions quand on arrivera. Alors, hop !
Debout !

Carla
enfonça son visage dans l'oreiller. Elle ne voulait pas se lever.
Et surtout, elle ne voulait pas aller chez Valérie. C'était une
charmante femme, OK… Mais non, pas encore, pas comme tous les
dimanches… Jonathan se saisit de l'oreiller et le tira d'un coup
sec. Carla se redressa sur ses avant-bras et lui lança un regard
noir.

– Tu fais
chier, Jon !

Le jeune
homme la regarda, interloqué. En un an, jamais il n'avait entendu
la moindre grossièreté franchir les lèvres de celle qui partageait
sa vie.

– Je fais
peut-être chier, comme tu dis, mais sans ma mère, tu n'aurais
jamais eu le plaisir de me rencontrer. Et tu aurais sans doute
continué à enchaîner les relations stériles avec des
loosers…

La
mâchoire de Carla tomba. Elle fixa Jonathan avec rage. Il osait
prétendre que sa vie avant de le rencontrer n'était qu'une
succession d'échecs !

– T'es
vraiment qu'un gros con !

Elle lui
arracha l'oreiller des mains et se recroquevilla en lui tournant le
dos. Jon resta quelques instants sans bouger. Il avait peut-être
abusé un peu… Il s'allongea contre le corps gracile de sa
bien-aimée et laissa glisser une main sur son flanc. La pulpe de
ses doigts dessinait de large arabesques. Il approcha ses lèvres du
visage de Carla et déposa un doux baiser sur sa joue. Pour toute
réponse, la jeune femme se tortilla et emboîta son postérieur
contre le ventre de son chéri. Les caresses de Jon se firent plus
appuyées. Il murmura :

– Allez,
lève-toi… je t'ai préparé ton café et tes biscottes. Avec du beurre
salé, comme tu aimes…

Carla se
retourna et plongea son regard noisette dans les grands yeux bleus
de son compagnon. Elle lui sourit et passa la main dans ses cheveux
blonds.

– Si tu m'as
préparé le petit déjeuner, alors, je veux bien me lever. Mais ne me
presse pas. Ta mère sera ravie de nous voir, même avec un peu de
retard…

 


Lorsque
le couple arriva chez la mère de Jonathan, elle leur sauta au cou,
comme d'habitude. Carla appréciait cette femme mûre et encore très
belle. Elle ne comprenait pas pourquoi le père de son compagnon
avait pu la quitter. Jon non plus n'avait pas compris, et, depuis
le divorce, il avait pris ses distances avec son père. Pourtant,
ils se ressemblaient tant… Le même regard azur, les mêmes joues un
peu creuses et ces lèvres, hum, ces lèvres !

 


Valérie,
comme tous les dimanches, avait fait rôtir un poulet et préparé des
frites maison, croquantes à souhait. Le repas commença dans la
bonne humeur, Jonathan racontant à sa mère sa semaine de travail.
Vendeur en électroménager dans une grande chaîne, les anecdotes ne
manquaient pas. Mais les moments que Carla préférait dans ces
repas, c'était quand Valérie repartait dans sa cuisine entre les
plats. La jeune femme en profitait pour embrasser son compagnon.
Aujourd'hui cependant, elle poussa le jeu un peu plus loin. Elle
avait enfilé une robe courte et moulante en mailles. Et cette robe
avait tendance à remonter sur ses cuisses dès qu'elle les écartait.
Carla se tourna vers Jon, ouvrant largement le compas de ses
longues jambes. Instinctivement, le jeune homme parcourut le corps
de sa compagne des yeux. Il hoqueta en arrivant à son entrejambe.
Carla émit un petit rire. Jon se mordit la lèvre inférieure. Ses
yeux se mirent à pétiller de mille feux. Le sexe parfaitement lisse
de sa compagne s'offrait impudiquement à son regard. Il déglutit
avec peine. Lorsque Valérie sortit de sa cuisine, le poulet entre
les mains, Carla se remit face à la table en un éclair. Jon eut
beaucoup de mal à répondre à sa mère qui lui demandait s'il pouvait
tenir les cuisses de la volaille écartées afin qu'elle les découpe.
Carla posa sa main sur la cuisse du jeune homme.

– Allons,
Jon, tu pourrais aider ta mère. D'habitude, ça ne te gêne pas de
mettre les mains entre les cuisses…

Le jeune
homme devint écarlate mais s’appliqua à faciliter le passage de la
lame du couteau que maniait sa mère.

 


Quand
Valérie disparut à nouveau pour préparer la salade et mettre les
fromages sur un plateau, Carla se saisit de la lisière de sa robe
et la remonta jusqu’à ses hanches. Elle se remit face à Jonathan,
les jambes largement écartées.

– J’ai envie
de toi ! Là, maintenant !

– Arrête ! Moi aussi, j’ai envie de toi… J’adore quand je
te sens bouillante comme ça ! Mais franchement, ce n’est pas
le moment !

– Sûr ?

Carla
tendit le bras et attrapa la main de son chéri. Elle la plaqua sur
sa vulve. Le contact de la main toujours chaude de Jon la fit
frissonner de désir. Elle avança le bassin et commença à onduler.
Le jeune homme serra les dents et soupira profondément. Il força
sur son bras pour retirer sa main, mais Carla le maintenait
fermement. Elle commençait à gémir sous la caresse qu’elle se
donnait. Jon avait les oreilles aux à-guets. Il surveillait le
retour de sa mère. Il entendit les couverts à salade tinter sur le
verre du saladier. Valérie mélangeait la vinaigrette. Dès qu’il
entendit les talons de sa mère claquer sur le carrelage, il lança
un regard noir à Carla et tira violemment son bras. Sa compagne
émit une longue plainte. Elle le contempla, le visage tendu par le
désir. Elle se retourna face à la table lentement et rajusta sa
robe.

 


Le repas
terminé, Jonathan se rendit dans la cuisine. Il avait coutume de
faire la vaisselle, pour soulager un peu sa mère. Les femmes,
elles, l’accompagnaient mais papotaient en essuyant les plats et en
rangeant les couverts. Carla, particulièrement joueuse aujourd’hui,
profita de devoir remettre les trois assiettes dans le meuble haut
au-dessus de l’évier pour se plaquer à son compagnon. Elle frotta
nonchalamment la pointe de ses petits seins nus sous sa robe dans
le dos de Jon. Elle le sentit se raidir et cesser les mouvements
circulaires de l’éponge au fond de la poêle. Quand le trio regagna
le salon pour prendre le café, Carla vint s’asseoir auprès de
Valérie dans le sofa, obligeant le jeune homme à s’installer en
face d’elles dans le haut fauteuil en cuir. Elle entama alors une
série de croisements et décroisements de jambes qui auraient fait
rougir Sharon Stone. Jon manqua plusieurs fois de renverser sa
tasse, et s’étouffa avec une gorgée de café. Sa mère, n’ayant pas
prêté attention au jeu de Carla, lui fit remarquer qu’il était
particulièrement nerveux aujourd’hui. Elle s’enquit avec insistance
de ses conditions de travail et de son état de santé, l’invitant à
lever un peu le pied. Son fils la rassura tant bien que mal, ne
pouvant décemment pas lui expliquer la cause de son
trouble.

 


Le
couple repartit vers seize heures. Dès que la voiture eut tourné à
l’angle de la rue, Carla se trémoussa sur son siège. Elle fit de
nouveau remonter sa robe et écarta légèrement les jambes. Elle joua
timidement de ses doigts sur l’intérieur de sa cuisse. Concentré
sur sa conduite, Jon lançait par moment des regards sur son
entrejambe. Carla se réjouissait des longs soupirs qu’il lâchait à
chaque fois qu’il reposait les yeux sur la route. Elle savait
qu’une fois encore, il ne pouvait rien tenter, mais que son désir
grandissant devait tenir de plus en plus de place dans son jean. Le
trajet du retour vers leur appartement lui parut interminable. Elle
espérait secrètement que Jon envoie enfin valser les convenances
qui dictaient sa vie et qu’il s’arrête soudainement dans le premier
parking venu, pour la prendre sauvagement dans la voiture. Mais le
jeune homme poursuivit sa route.

 


Dans
l’ascenseur, la jeune femme se mit face à son compagnon. Elle
l’embrassa tendrement dans le cou, souhaitant ainsi lui signifier
son envie … Mais Jon resta stoïque. Dès qu’ils furent rentrés,
Carla se dandina dans le couloir, chaloupant de la croupe devant
son chéri. Mais, pour toute réaction, elle n’obtint que le
claquement de la porte du bureau. Jon allait certainement encore
une fois s’installer devant sa console et jouer en ligne avec des
inconnus aux quatre coins du monde. La jeune femme pesta
intérieurement. Elle savait qu’il en fallait beaucoup pour que son
compagnon ne cède aux plaisirs charnels, mais elle pensait avoir
sorti le grand jeu. Elle se surprenait d’ailleurs elle-même par
l’audace qui l’avait poussée à ne pas mettre de sous-vêtements, et
encore plus par l’indécence des postures qu’elle avait prises chez
Valérie. Mais, définitivement, Jon n’était pas porté sur la chose…
Il était pourtant bon amant, et savait conduire Carla à l’orgasme
presque à chaque rapport. Ses coups de reins puissants
déclenchaient chez elle des vagues de plaisir qui lui parcouraient
l’échine et explosaient dans son cerveau comme un feu d’artifices.
Mais Dieu qu’il fallait batailler pour en arriver là ! Carla
se jeta dans le canapé et alluma la télé, juste pour avoir un peu
de compagnie. Elle se saisit de sa tablette et poursuivit la
lecture de son roman à l’eau de rose, histoire de s’enivrer de
passion.

 


Peu
avant vingt heures, Jonathan sortit enfin de sa tanière. Il avança
vers Carla en lui souriant et vint déposer un tendre baiser sur son
front. Elle leva la tête de sa tablette et lui rendit son sourire.
Elle l'aimait tant, quand il était tendre avec elle. Bien sûr, elle
avait connu des amants plus fougueux, mais aucun ne lui avait
apporté la sécurité qu'elle ressentait quand Jon était proche
d'elle. Il la regarda amoureusement de ses grands yeux
clairs.

– Je nous
prépare une petite salade ?

– Si tu veux…
Oui, une salade, ça sera parfait. On a tellement bien mangé à
midi.

Le jeune homme se dirigea vers la cuisine. Elle donnait sur
le salon dont elle n'était séparée que par un haut comptoir. Ainsi,
celui qui préparait le repas n'était jamais vraiment séparé de
l'autre. Le regard parcourant son Ebook, Carla entendit son
compagnon s'affairer. Il semblait utiliser beaucoup d'ustensiles
pour une simple salade. Mais son attention était captée par ce
qu'elle lisait. Elle approchait du d
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